
Signe dans la Bible

Au pied des plantes
L'eau

Baptiste au désert
Évangile selon saint Marc 1, 1-8

__Jean le Baptiste parut dans le désert. Il proclamait un
baptême de conversion pour le pardon des péchés. __

La Parole de Dieu
lue par
Wilfried Bosch

La méditation
frère Jean-Pierre Brice Olivier
Couvent de l'Annonciation

La Parole de Dieu 
Commencement de la Bonne Nouvelle de Jésus Christ, le Fils de Dieu. 
Il était écrit dans le livre du prophète Isaïe : Voici que j'envoie mon messager devant toi, pour préparer la route. 
A travers le désert, une voix crie : Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez sa route. 
Et Jean le Baptiste parut dans le désert. Il proclamait un baptême de conversion pour le pardon des péchés. 
Toute la Judée, tout Jérusalem, venait à lui. Tous se faisaient baptiser par lui dans les eaux du Jourdain, en reconnaissant leurs
péchés. Jean était vêtu de poil de chameau, avec une ceinture de cuir autour des reins, et il se nourrissait de sauterelles et de miel
sauvage. 
Il proclamait : « Voici venir derrière moi celui qui est plus puissant que moi. Je ne suis pas digne de me courber à ses pieds pour
défaire la courroie de ses sandales. 
Moi, je vous ai baptisés dans l'eau ; lui vous baptisera dans l'Esprit Saint. » 
La méditation 
Quel baptême ?
Le baptême de conversion et de pardon des péchés par l’austère Jean Baptiste se situe avant l’annonce du Royaume par Jésus. Ce
texte nous fait passer du baptême d’eau à celui dans l’Esprit Saint. La conversion ne peut se contenter d’un changement de conduite
ou d’une métamorphose vertueuse des comportements. Même si cela améliore l’image et facilite sûrement une meilleure place dans
le groupe familial ou social, c‘est encore extérieur, comme l’eau du Jourdain qui ne pénètre pas le corps. Jésus baptise dans l’Esprit
Saint, il ne s’agit plus d’un cérémonial mais d’un don considérable : celui d’une Personne de la Trinité à l’intérieur de nous-mêmes qui
habite toute notre chair. 
Il n’est plus question de rite plus ou moins magique ou symbolique, mais bien d’entrer dans l’exigence d’une relation, de personne à
personne. Le baptême n’est plus une empreinte ou un cachet qui me donne un ticket d’entrée dans une église et des droits sur le ciel,
mais il est le sceau par excellence de celui qui aime et qui donc connaît Dieu parce qu’il est né de Dieu *. Alors, peu importe : faire
partie d’une race ou d’une église, être pieux ou païen, appartenir à Apollos ou à Pierre, être riche ou pauvre, en prison ou libre, naître
samaritaine ou grec, homme ou femme ; peu importent même les comportements et les actes, prostituée ou larron… l’unique
distinction, qui authentifie le baptême dans l’Esprit, c’est d’aimer en vérité, comme le Christ, dans un don jusqu’au sang. 
* 1 Jean 4, 7-10
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